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*M»U<I clapéohM du oo»ooel PaaSzaudi, inBjrc<^Un par 
antre service des irmeèjrneu nais , forant trâdaÉWB a 
faide du Diane dn-tioraiaire. Il parât, dèt Ion, tré» évi­
dent, au commandant Mirnier. qu'on M avait rasa», 
K t une version traduite par un ignorant, so.t un» ver 
•ion rectifie» après coup. 

Le texte de ce rapport est connu de quelques peweo-
•alites ettcatta* à an faire usage ai si le général André 
ae le publie pas.de boane volonté et cuiitihiue. rcmtme rem 
coUàgûe Descass», a couvrir un faux et les faixwaires, il 
aura, lui aasri, à partager les re^ponsabflriés qui vent 
être «talées au grand jour. 

Le scandale, ajoute la Patrie, éclatera peut-être 
•Tant la rentrée des Chambres. 

FAITS DIVERS 
L E T U E U R DE FEMMES VIDAL. — Commutation 

it peine — Nice, 9 janvier. — Le défenseur de Vidal, le 
taeur de femmes. M' Tribes, vient d annoncer, au con­
damne, que la peine de mort, prononcée conu-e lui, était 
commuée en celle des travaux forces à perpétuité. \ .aai 
n'a avunieaté aucune émotion en recevant cette nouvele, 
qu'a a accueillie avec la même impassibilité q u e le rejet 
de son pourvoi. 

TOUJOURS BOULAINE. — Pans, 9 janvier. — 
Boiilainc a été conduit, ce matin, dans le cabinet de 
M Martin, commissaire anx délégations judiciaires, et 
Confronté avec M. Léo Weil. L'ex-baaquier airirniait 
que. parmi les document* qui ont été dérobe-, a son donu 
raie pendant sa détention, figuraient des reconnaissances 
d'objets qu'il avait confiés à des tiers, pirmi lesquels il a 
cité M. Léo Weil. Il déclarait que ces reconiu^sances 
ayant été détruites, il ne pouvait j us t.lier les prêts qu il 
avait faits et, par suite, se trouvait lèse. M. Léo YSeil 
a reconnu qu'eu effet, il avait détruit des reconnaissances 
de prêts consentis par Boulaine. A la suite de cette con­
frontation, Boubine a été reconduit à la Conciergerie. 

Paris, 9 janvier — M de Vallès, juge d'instruction, 
vient de rendre une ordonnance de r.on-lieu, en faveur 
des ex-inspecteurs d" la Sûrvté. Besaiils et Fiirer, qui 
accompagnaient Boulaine. lors de l'évasion épique dont 
on n'a pas perdu le souvenir. 

UN DRAME A CL1CHY. — Pans, 9 janvier. — Ce 
matin, vers neuf heures, un lamnitte de la Compagnie 
du chemin de fer de l'Ouest, M. Marécaille, ige de qua­
rante-cinq ans, demeurant 25, me d Ahaoe. a U i . h y . a 
tiré dans son domicile, plusieurs coup, d.. revolver sur 
sa lèniine, né», Basset, âgée do qitjrante-dcux ans.Cioyant 
avoir lue sa femme, il s'est tiré un coup de revolver dans 
la bouche, puis a tenté de SJ eoaper Li gorge , i f c un la 
soir Les voisin., accouru au bruit des détonations, ont 
trouvé le mari et la femme gisant sur le plancehr. Us 
ont été transportes tous deux à l'hôpital licaujon, ou on 
leur a dorme des soins. 

CONSEIL I H M . DE RQUBàlX 
Séance du vendredi '•> janvier l'JUJ 

Le Obaacil municipal de Roubaix s'est réuni, ven­
dredi, en session extraordinaire, sous la prés.d^iKo 
de M. Eugène Motte , maire. 

Eta ient présents : MM. Lehoueq, Sayet .De»chodt , 
Leblanc et Browaeys, adjoints ; Roussel , Edouard 
•Motte, Lepoutrc', Déprè*, Bayart . Cousu, Noycile, 
Gavdot, Begard, Rousseau, Fauvarque, Leprand.De-
'lat'uv. Régnier, DcJapiace, Ferret , Ach. Carpentier, 
Dujardin , Louis Carpentier, Bai l leul , Watreme» 
H e i b a u x , Dubois , Blauwart , Delfortri». — Absent»: 
MM Chattoleyn, Teneol , Despaiurcs , Van Wae-
rrtiBsTT. sxoasés ; St ienne . 

M. Noyel le est nommé secrétaire par 23 voix. 
Le procès-verbal de la séance du 'J décembre 1!)G2 

es t approuvé après quelques observations de détail 
de M. le Maire. • 

O U D U I t U t J O I K 
f r i s o n n e ! de la police. — M. le Maire demande 

l 'autorisation de traiter do gré à gr^ pour ia li­
vraison du drap pi igné nécessaire à la confection dos 
uniformes de la police. 

M. liailleul déclare que les employés d'octroi n'ont 
pan à se féliciter du drnp peigné qui laisse passer 
trop faci lement l'eau. Il demande que la Commis­
sion s'entoure de renseignements avant de rien déci­
der. 

M. le Maire répond qu'on ne faisait pas à Rou­
baix , on 1872,rrr»e pièce de drap pe igné et qu'il en 
nort actuel lement 3(H).LX)0 par an. Bi ce drap prenait 
l'eau c o m m e / u n e éponge, il ne jouirait pas d'une 
parei l le la\véur. M. Eugène Motto ajoute qu'il n'est 
pas entiché de cette réforme, mais qu'il faut dé-
mi,ritrn à Roubaix que les uniformes peuvent ê tre 
fait* en peigné. En Al lemagne, des corps d'armée 
entiers nost habilles avec ce drap. Pourquoi ce qui 
est bon là-bas, ne le aerait-il pas ici * L'expérience 
!e dira. 

L a proposition do l 'Administration est adoptée. 
Aatiistmtcr publique. — Le compte de gestion du 

receveur intérimaire du Bureau do Bienfaisance est 
approuvé. Approuvé également , le projet de bail 
pour la crèche de la rue de f'Epeule. 

i 'Kiiteniirur. — Autorisation est donnée à l'Ad­
ministrat ion de*défendre dan- l'affaire Moral au 
sujet de la distribution d'eau potable . 

DMiaMMfJ rommumMis. — Le Conseil rat ine d e s 
polices et des avenants d'incendio concernant des 
bât iments communaux. 
- - V o i r i e nvunicijOTie. — Sont approuvés : le procès-
verbal de réception définitive de la constructicm 
d'un aqueduc, avenue Linné, dont !a dépense est 
de 7.16!) fr., et le procès-verbal de réception définiti­
ve de la construction d'un garde-corps à l'égoût col­
lecteur à oiel ouvert du Sarte l . 

Sont renvoyées aux ConMni*sions, les affaires sui­
vantes : Rue Bourdailoue, incorporation do terrain, 
réclamation ; — cours publie», M. E. Demory, p . o -
fesseur d'anglais , demande d'augmentat ion dp trai ­
tement ; — le Club Sa in t -Huber t , de Lil le , demande 
de subvention ; — Mlle Hortemse Duprez, é lève du 
Conservatoire de musique, demande de bourse. 

LE NOUVEL HOPITAL 
Déclaration de M. Eugène Motte 

Avant d'aborder l 'examen du budget de 1903, M . 
le Maire prend la parole en ces termes : 

M. LK M a i s » . — Messieurs, je veux brièvement 
aujourd'hui, bien que ce ne soit pas à l'ordre du 
jour, mettre le Conseil municipal au courant de la 
marche de la souscription publique, dont vous avez 
certes suivi l'allure triomphale par les communi-
oatiens faites quotidiennement à la presse, mais dont 
les é tapes doivent vous être soumises, pour que les 
archives municipales e t les procès-verbaux de vos 
séances fassent msi i t ion de l'une des plus belles ma-
niktsstations de l'âme rtrabaisienne. 

« Oui, Messieurs, nous venons de vivra dos jour­
nées qui sont tout à l'honneur d'une ville que l'on 
s'était habitué à ne considérer que comme une vil le 
d'activité intense, de labeur opiniâtre, de grande ini­
t ia t ive commerciale . Notre souscription a prouvé que) 
si l'esprit est agile, si le cerveau et les bras se prê­
t e n t un mutuel secours et excitent l'envie des .places 
concurrentes, le oœur ne s'est pas endurci au contact 
quotidien d u prix de revient, mais a conservé, au 
contraire , ses facultés les plus précieuses d'émo­
t ion, de sensibi l i té . Ces brillantes qualités roubai-
s iennes ont forcé l 'admiration de tout le départe­
ment . 

«(Deux ans après,uiae crise lainière grave,dont nous 
a von* ressenti , e t dont mous ressentirons encore les 
effets réflexes, au moment où la confiance renaît , 
ma in tenant que notre Vil le a échappé à la stéri le 
prédication de la haine , le premier renouveau de 
notre cité, se manifeste en faveur d'une œuvre tonte 
de philanthropie, de réconcil iation. 

ci L'amour du prochain a fait merveil le et n'a pas 
encore jeté tout son écJat ; pui qu'aujourd imi en­
core, tandis que nous redoutions son déclin, notre 
bonne étoi le a brillé d'un feu très vif. 

D Nous avons eu la joie d'enregistrer un nouveau 
l i t . 

» Mais , venons au fait. Il y a un mois, le 9 dé ­
cembre dernier, au cours de la séance où je vous ai 
énuméré les noms de tous nos excel lents premiers 
donateurs , je vous annonçais que nous allions ou-

I vrir une souscription publique. 
M J e ne voulais pas. qui -[qu'admirable accueil que 

j'en ai reçu, quo l'hôpital fut i'ceuvre d'un, éi i te . 
Il y a plus de cent « j u s t e s » à l iouba ix . 
Aussi, pressentant la moisson «aoerhe qui al lait mû­
rir à la chaleur du cœur roubalsien, nous nous som­
mes adressés à tous les patentés , à tous les établ is . 
D e plus, et en môme temps, nous avons envoyé à tous 
les chefs d'usine ou de chantier des listes de sous­
cription, les priant de les l'aire circuler dans les 
atel iers. Le texte de la lettre envoyée à 2.000 I îou-
baisions, vous a été donné par la Presse. 

» Nous a v i n s rencontré un profond écho et c'est 
a la population tout ent ière , que nous adressons au­
jourd'hui nos remerciements. Nous comptons déjà 
plus de 7.000 souscripteurs. 

ii Neuf nouveaux lits sont venus so joindre aux 
premiers souscripteurs, je t iens à mentionner leura 
noms : 

» M. et Mme Do Marsi l ly-Fl ipo , 10.000 fr. ; M . 
Dolphin Delcourt -Wibaut , 10.000 fr. ; M. Gravius 
Ju le s . 10.R/0 fr. ; Maison Lemaire t t Di l l ics , 10.0CO 
fr. ; Famil le Louis Dil l ios-Lemaire, 10.000 fr. ; M. 

L V . i m o y - L e r o u x . leaui-BaptUtc, 10.000 fr. ; F a ­
mille Dubar-DeJespatil, 10.000 fr. ; Fam,irle Erncnilt-
Bayart , 10.000 fr. ; Fami l l e P iat -A^ache , 10.000 fr. 

» Parmi les noms que je viens de citer, les s i s der­
niers évoquent le demi-siècle de travail , de proliité 
et de considération. Ce sont de vieux noms rouhai-
siens, enracinés à jamais dans notre terroir. J e leur 
ai déjà exprimé en votre n o m , en quelques mots 
émus, toute notre reconnaissance. Klle ne se fitera 
:>as pour prendre en ce moment un caractère offi­
ciel . 

» Mais quelle n'a pas é té notre jo ie , en voyant 
l'acte si simple, si dénué do préparation de M. Del-
pliin De l cou i t -Wibaut qui vint , un mat in de décem­
bre, de iui-même, en quelques instants , s 'entretenir 
avec moi du devoir qu'il ava i t do perpétuer les 
noms de ses père et mère. E t aussitôt d i t , aussitôt 
fa i t . 

» Nous devons au.ssi un tribut de reconnaissance 
à M. e t Mme D o Marsil ly-Flipo, les dign'S hérit iers 
d'un de nos prédécesseurs à la Mairie, qui a t e n u 
graodo piace e t dans les affaires e t dans l 'adminis­
trat ion . 

.. . ) , l a i s maintenant violenter la modestie d'un 
brave liomine. Vous avez, certes, remarqué l'acte si 
méritoire de M. Jules Gravius, qui habite notre vi l le 
depuis de longues années, main par intermittence , 
car ses affaires l'appellent souvent au loin. Il eût pu 
se retrancher d e n i è i e cette ubiquité. Il n'en a rien 
fait . Depuis longtemps ceux qui l 'approchaient, con­
naissaient ses sent iments d'affection profonde pour 
la ville et le pays où so^ dentintcs l'ont fixé. Nous 
sommes les heuieux bénéti iaires du rayonne t i n t de 
ce bon coeur. 

» H sera di t que dans cette liste de donateurs, 
toutes les posit ions, toun-s les origines , toutes les 
professions, toutes les nat ional i tés seront confondues 
dans la grande peusée de philanthropie sociale e t 
chrét ienne. 

» A la dernière s.'ance, je vous annonçais 1.030.000 
francs, aujourd'hui, nous a t te ignons 1.37S.0O0 fr., 
et le dernier mot n'est .pas dit ; car nous connaissons 
bon nombre de retardataires, qui ne tarderont plus à 
venir nous rejoindre. Us seront les bienvenus. 

» La caractérist ique de ce dernier mois a é t é la ré­
ponse chaleureuse faite par la population toute en ­
t ière à notre appe.l. 

» A ' ô t é des bi'lets de mil le e t de cent francs, le 
louis do 20 f r . , la pet i te pièce de 10 sous e t la mon­
naie de billon. 

» Toot le monda a e a du «ratage 4 la poche, cha­
cun a fa i t son uWoïr, et daaa tous fcs postes. Les 
fcoWfXtets de fleurs modestes ont t o u t autant de par­
fum une les bouquets de fleurs rares.L'intention seule 
compte . Oet hôpital sera donc le fruit superbe de 
t o u t e la générat ion roubaisienne du début du ving­
t ième siècle. ' 

» N e u s a e pouvions mieux débuter en ce sièole 
que l'on se plaît déjà à appeler le sièxile de la solida­
rité . J e crois que les vieux mets valent autant que 
les modernes, et si vous m'en croyez, nous renver­
rons à la commission do l'hôpital le voeu que je forme 
pour qu'au fronton de 1 hôpital, on grave un mot 
qui rajipali'era les sent iments qui ont assuré le suc­
c è s de >a son»orij)ticm. 

,» Certains hôpitaux s'appellent « La P i t i é », « L a 
Charité », je souhaiterais que l'hôpital qui va être 
élevé au PontvRouge, s'appelât d'un beau nom : « L » 
Fratern i t é ». 

» En terminant , je tien"* à adresser à toute la 
presse, sans dist inction d'opinion, nos plus chaleu­
reux remerciements.Le» listes publiées par e l l e , cnt 
été pour nous d'un puissant secouTs, et ont large­
ment" contribué au succès. Nous comptt ris qu'elle vou­
dra bien nous continuer son précieux concours pour 
l'œuvre qui n'eût point e m o r e achevée. » 

I V V I F I V C I O s S V T 

Des marques d'approbation ont été données aux 
déclarations de M. le Maire par les membres de la 
majorité et même par le public. Quant aux conseil­
lers co i lect i i i s tes , ils éprouvent le besoin de faire 
voir qu'ils no sont pas contents . 

M. WÀTTREMEZ. — M. Motte , vous avez fait al lu­
sion aux haines stéri les . J e constate , moi, que si les 
riches sont généreux pour la construction d'un hôpi­
tal , ils n'augmentent pas pour cela les salaires de 
leurs ouvriers . 

M. LE M A I R E . — J e maintiens que la haine est s té ­
rile contre vous qui soutenez qu'elle est féconde. 
Vous ê te s d^ F o u n n i e s , j i crois, M. W à t t r e m e z , e t 
vous savez, que lefl ouvriers sont payés ici 30 cen­
t imes de plus que chez vous. C'est sans doute pour 
cela que v o i s êtes venu vous fixer à Roubaix . ( H i l a ­
rité prolongée.) 

M. WATTHI-MKZ, prenant la mouche. — E t M. 
Bayât, qui est A u v e r g n a t ! J e M suis pas de Four-
înies et je suis fixe à Roubaix depuis quinze ans . J'ai 
même travai l lé pour vous. M. Motto , e t je vous ai 
fait gagne* une part i ' des 10.(i00 francs que vous 
avez donnés pour l'hôpital. 

M. t.E M A I R E , ironique. — C e s t bien ç a ! Vous de­
vez bien avouer que les ouvriers sont mieux payés 
ici qu à Lille, Fournie* , Relata, Elbcuf, e t que c'est 
pour raie que vous êtes venu à Roubaix . 

M. IVATTHEMEZ. — On gagne 1:2 et 13 francs dans 
votr" poiîrnage. 

M . I . E M A I R E . — Kncore le mensonge des 13 fr. ! 
Vous nagea dans le mensonge comme le poisson dans 
l'eau. 

M. W A T T R E M M . — Les millions donnés à l'hôpital 
sont le.< millions des ouvriers. 

M . T R M A I R F . — Ça vous mot en rago, n'est-co 
pas , d^ voir que nous travai l lons en faveur des mal­
heureux. 

M. l îai l leul tonte de repêcher son ami Wnttrcmez . 
— Nons nous étions promis, dit-il . de garder la ncu-
tral i té dans la question de l'hôpital, mais M. lo 
Maire nous force à parler. Si l'on n'avait pa c dû 
graver les noms des souscripteurs sur le frontispice 
de l'hôpital, ils n'auraient pas donné. C'est du bat­
tu iro tout ça ! 

M. D U B O I S . — Permet tez , M. Bai l le»! Il y a dix 
ans, un adjoint socialiste. M. Trannoy, proposa do 
faire une souscription pour la construction d'un 
nouvel hôpital, à condition que les noms des sous­
cripteurs fussent gravés, comme aujourd'hui , e t le 
Conseil socialiste reietu sa proposition, déclarant que 
e'était. là « la glorification de la classo bourgeoise ». 
J e constate que ce que nous n'ave* pas voulu fnire, 
nous lo faisons aujourd'hui en faveur des malheu­
reux. 

M. Ul MAII»E. — Nous faisons ce qu'on a fait déjà 
en 18.>5. Pourquoi nous reprocher d'avoir fait appel 
à dos sent iments h u m a i r s et bien nature ' s ? B é -
iouisjcz-vous dorte avec nous que ça ait rendu, nr.is-
tiiv M sont les pauvres qui en profiteront. Vous 
parlez des patrons, mais il y a beaucoup de souscrip­
teurs qui. jamais, n'ont eu affaire à un ouvrier; M M . 
' ' "• us, f inquesno, Dclaoutre , par exemple . Votre 
argument tombe donc à faux. 

H , WÀTTREMEZ. — Il y en a d'autres. 
M . I . F . M A I R E . — Moi, par exemple , qui suis un 

buveur de sang! (Longue hi lar i té . ) Ça ne m'a pas 
empêché de prendre comme associés des cens qui ont 
signé leur nom d'une croix ; le principal associé de 
m a filature est le fils d'un tr i eur de Tourcoing, -en­
core trieur à l'heure actuelle . 

M. WATTRKMKZ. — Ils ont eu de la chance, ceux-
là. 

M. LE M A I R E . — I l s ont l 'étincelle que vons n'avez 
pas . . . 

E t cet incident se termine par un éclat de rire 
général . 

LG B U D G E T 1>E 1©©* 
Au noin do la troisième Commission, M. A. Rous­

seau donne looture du rapport su ivant aux le budget 
primitif de l'exercice 1903 : 

Messieurs, le projet de budget de 1903 établi par l'Ad-
mimstraJ/ioiL municipale ne présente qu'un fatixie ex<ui-
Ojeiit d*; reot^jjes sur I M dépendes. 11 n'obiL dune maftbeu-
peuseimet't pas très étoetique. C'e^t que ies eva'ua,t-uns 
ont éfcô prui^emanient ranuaiées à d<& chiffres qj i ne doi­
vent plus se traduire par des réalisations décevantes. 
L'armfc-e dti Tiiè--.-. aoa a t M O H N I troui\uienit ces éva&av 
tioBt MH0ériBeeS sur deux pcrnls prmctpa'eanenit : je* re­
cettes d'ocLtn et mMm ém «MOt Noue a.vions été «p-fiez 
haa<djs. cri eifet, sur txa charaU-ros ; le premier seul ce 
pendant nous a ^omné uni1 dfcep*.icn. Nos coiitradicteurs 
auMÙerot dû être los dtamiers à se p.laàn%Jtne de notre, liar-
d.Lt.P*\ p-Miisqure nota* façon de faire avait pour néstkko... 
4'JÉtvBa.r, d;ns usi£ ocataime mesure», Je déficit vèé 
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L A F E A I B E I I I VI Si . UT 
L I N r E R K O G A T O l U K D K T H E R E S E HITMBERT 

Paris , 9 janvier. — Dans l ' interrogatoire qu il a 
fait Mi'Wir, i e t après-midi, à Mme i l u m b e r t au sujet 
de la Hente Viagère, M. André, après I avoir e n t . n -
due lui déclarer que la const i tut ion de cette société 
ava i t é té régulière e t que les versements exigé* par 
la loi avaient été faite, a quest ionné la célèbre em­
prunteuse sur la su.cess ion t/rawford. Ce point eût 
t r i s important . Si p;ir invia isemblance la suetes.vion 
ex i s te , les irrégularités commises p*r les Humbert 
peuvent être eaxraae*J«e. Lo patrimoine de« H u m ­
bert servant de gage à leurs créancier», c'e^t une 
comme de 100 millions qui const i tue la garant ie de 
leurs dépote. C e s t plus qu'il n'eu faudrait pour les 
rembourser intégralement . Aucun d'eux ne se trou-' 
vera i t lésé. E n somme, il n'y aurait plus escroquerie, 
xaais une simple fail l ite. 

Mais du moment où la suocessi.m cet un leurre, 
la garant ie que les H u m b e r t fa isaient briller aux 
yeux des déposants e t qui engageait oeux-ci à effec­
tuer leurs prêts , la Itrnie Vioejère régul ièrement 
const i tuée devenait alors nne vas te escroquerie. 

Eien entendu, la dame aux cents mill ions et pour 
tes raisons que nous venons d'indiquer e t aussi, sans 
doute , pour ne pas se contredire à v ingt-quatre 
heures d'intervalle, a soutenu que les million» exis­
t e n t . 

Ment ionnent , à t i tre de curiosité, qu'aujourd'hui, 
a n Pala i s , certaines personnes répétaient très sc-
rieuwement que les Crawfbrd vena ient d'arriver à Pa ­
ris. On donnait même le nom de l'hôtel où ils é ta ient 
rte*»?ondua. mais comme le scepticisme sur l'existence 
des légendaires personnages ne manque pas de bases 
solides, il convient de faire comme Saint-Thomas, de 
ro ir et de toncaer les Crawford. . . e t tes cent» mi l ­
l ions. 

Par is , 9 janvier . — Depui s que Thérèse H u m b e r t 
est à la Conciergerie, elle a reçu la visite de quatre 
huissiers qui sont venus lui apporter des sommations. 
Il s'agit de créant iers qui réclament lour* dus. . 

N O M I N A T I O N S D A N S LA LÉGION D ' H O N N E U R 
Pan» ,^9 janvier . — Les décorations du minis tère 

de Vlntûrieur paraîtront très probablement lundi , 
au Journal officiel. 

M. Frédéric Passy , membre de l ' Inst i tut , e s t 
nomme commandeur de la Légion d'honneur. P a r m i 
les ohevaliors, indépendamment do M M . Madcl ino, 
Mourgues, Uéro^eas et I ' \uoux , décores commo 
membre s de la presse, figurent M M . les préfets do 
PAnlèclie et du Lot - M. Marini , sous-préfet de Sar-
t e n e ; enfin, M. Mœrtlès, le commissaire de police do 
IJrest, lors de l'expulsion dea Soours dans lo F i n i s ­
tère. 

U N E T E N T A T I V E D ' I N S U R R E C T I O N D A N S L A 
COLONIIO P E N I T E N T I A I R E D E B O L O G N E 
Chaumorit, 9 janvier. — Une tenta t ive d'insurrec­

tion vient d'être réprimée à la colonie pénitent ia ire 
de Bologne. Les coupables, après avoir a t taqué le 
gardien, devaient incendier la chapelle avec du pé­
trole et fuir à la faveur du désordre. L a plupart des 
colons ont été mis en .ce l lu le . 

M Y S T E R I E U S E A R R E S T A T I O N 
U N A M I D E B O U L A N G E R 

Bruxel les , 9 janvier . — U n journal anversois, 
Hamielsblad', annonce que la police bruxelloise au­
rait arrêté ces jours-ci un França is , dont l'histoire 
serait assez curieuse. Ce Français aurait é té l'ami 
in t ime du général Boulanger durant le séjour que 
celui-ci fit à Bruxe l les . Il aurai t é té l 'organisateur 
du grand banquet b o i l a n g i s t e que présida M. Tur-
qiiet , et il é ta i t , d'après ce q u e raconte le journal 
anversois, l 'agent chargé par M. Copstans de le t e ­
nir au courant df < faits e t gestes du général e t de 
ses intent ions . 

On ne sa i t pas la cause de son arrestat ion. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E D R A M E D E LA R U E J E A N - B A R T . _ D e » . 

eenle dit Pargruet. — Le P a r q u e t est descendu ven­
dredi m a t i n , vers dix heures, sur le l ieu du crime. 
H é t a i t composé de M. L e Huéron de KérisseJ, subs­
t i t u t , e t de M. Hermary , juge d'instruction. 

La voiture cellulaire a conduit le meurtrier à la 
maison d'arrêt à trois heures de l'après-midi. 

L a vict ime é ta i t , comme on le sai t , or ig inaire 
d'Ancoisne. S a mire , une pet i te épivière du vil lage, 
é t a i t venue voir sa fille à Lil le , avec qui c'Ic avait 
rondez-voris vendredi à midi. 

• B » ne savait rien de l'affreuse nouvel le . On juge 
de l 'hornoic douleur de la pauvre vieil le, qui e s t a.1-
lée avec M. Le Mazurier, commissaire de police, 
voir, rue Joan-Bart , le cadnvTe do sa fille, avant 
qu'on l'ait transporté à l 'amphithéâtre de la F a ­
cul té . 

DM S U I C I D E A LILLE. — Vendre li matin, vers 
huit heure.-;. U iji.ur -Jfan Kruconr.'ier, ûgé o^ S'A Mis, 
«maluii' aa chamùi d<. ta du Nord, aanearaat rue du 
OxaaavAalcaa, a été trouvé acphyxiô oans .̂ a cliamlire 
par un réchaud. On te iuii«!lrf que la Bissa de M. ilrn-
eor.mer était une des ViotiaM* de la catastrophe d'Arleux 
et c'est a-u chagrin que lui causa wtte mert que l'on attri­
bue ce suicide. 

U N D E R A I L L E M E N T A B - M B B D S DE BO 
H A 1 N . — Dans la attisais de vendredi, le bruit il un 
dérajËement au-dessus de liobnin, sur la ligne ue Gim-
bral .- Paris, cr .uUi t à OaavWai. Nous ncas sonmies 
rendus à la gare et*voici ce qui nous a été répondu: 
lïohain dépendruit ou d strict de Haint-Qucntin, Ie3 dé­
pêches ne sont pas arrivées à Can.brai. Toutefois, il est 
certain que, la nuit uV nilère, un train de marchamlises 
a dérallié au-dessus de Buhain.Les dégâts sont purement 
niatériels. 

DÉCOUVERTE D'UN CADAVRE A LA PANNE 
(BHICIOL'H). — Un téiégiarrm.e arrivé hier à Draikerquo 
armoinca.it qu'un caSBWK) avait été trouivé sur la plage. 
D'après Le SIJ.T AaasNSl en :̂ e trouvaiit- en présence du 
cadtvre du sieur Luuis Rindeau, patron du bateau de 
pêche, diapsiu depuis tre.is jours. La mère de «'infortuné 
a reconnu sun fi s. 

EXPLOSION D ' U N E CARTOUCHE M D Y N A 
M I T E A L I E V I N . — Un aide-mineur, Leiong. âgé de 
16 ans, tj-nvaillant dans une ues fosses de la Compa­
gnie des mines - e Liévin. 6'air.usait, vaidreut a.orès-mi­
di, dans (a chambre, à scier la capsule amercée d ui>e 
cartouche de dynamite, qu - avait trouvée, a-t-il dé­
claré. Une explosion se produisit. Le malheureux lut 
viiV?mment projeté sur le sol. On accourut et on lui 
prodigua des soins. L'amputation des deux mains sera 
nécessaire. 

DECOUVERTE D ' U N COFFRE-FORT A FA-
CHBS"THUME!SN1L. — Vendredi matin, un cultiva­
teur de Fâches, occupé à labourer un champ, découvrait 
un coffra-fort. Le maire de La commune, prévenu, lit 

~ - le coft're-foH et on y trouva 3.500 francs en bil-

qu'aa a n » Jég 11 i—I Noos étioa», a'aàVura. aatarmA*, 
par tetaa prévanaas mêmes de œ que dwvait produna 
l'aagrnenta*io«i des droite SBT l'atcool, à agir comas» 
nom l'avons fait. 

I.A COKSOialATIOS DE L ' * L C O O L 

On avait supputé, en c«ot, qu'en élevant les dix»U sur 
l'efcool, de 84 à 60 fracics, on devait produire une *ug-
mentatkm de Tsoettœ annudaes de 250.000 francs. Eux 
donc, comme nous, du reste, qui étions poussés par les 
délais, avaient oublié quoiquiss facteurs dans ces prévi­
sions. Eux et nous n'avions pas suffisamment tenu compte 
de cette double vérité «xirKxrriique, à savoir que l'éléva­
tion dies droits encourage la fraudé, et que îorawsice 
d'une loi ou u'un règlement qui doit faire cette élévation 
amène des appiovUiormemcinte de préioarition dont l'in­
fluence se fait flongteimips sentir sur les recettes futures. 
Il y a eu aussi le coupage halbile et quosi-msawtssabJe 
qui a diminué, dans ar»a oaitaine pro,x>iition, le degré 
aCcooiiqus et, disons-le, nocif du petit verae; en sortie. 
Messieurs, que si, au point de vue As la santé publique, 
il a dû y avoir un progTès, au moins temporaire, réalisé 
au point de vue boidgétaire, il y a eu iësion .pour notre 
caisse: ce qui f l i t que nous, qui sommes partisans des 
mesures artU-alcooiiques, nous ckrvenons hésitaints a cri­
tiquer cïùee qui, quoique hâtivement préparées, ont dû 
ser%-ir l'hygiène tout cm nuisant à nos finances. C'est 
pourquoi mous approuvons l'Adirnincstration qui a di­
minué ces prévisions de recettes de ce chef, surtout parce 
qu'eUe n'a pas recherché à la loupe les moyens de coerci­
tion et de répression qui auraient pu les ramener à un 
taux plus élevé. Au lieu de 425.000 francs, chiffre prévu 
en 1902, eil= porte au projet de 1903 le chiffre do 355.000 
francs. 

QUAND LE BATIMtXI VA 

Sur les bois et matériaux de construction, il y a auusi 
un fort déchet sur les évaluations priBuitïves. C'ect par 
um-3 prévision de 70.000 francs en awàw qu-2 rAdanass-
tr.uicii procède pour tes deux parugraiplits. L'arrêt dans 
la construction, qui a suivi îa crise di 1900, n'a pas été 
"""t'Hiiii—f levé en 1S02. Vous voue raippeuez, Mes-
sieuna, combien de maisons et logements inooeupés il y 
av\iiit au commenceiment de cette aiméa. Petit à petit, 
nous voyons disparaître 'les écriteaux aainonçan-t les lo-
caax à louer. P e c t à pe*tit, aussi, lent-cmeiit, patiem­
ment, la situation commeirciaie et iniustrietlle de notre 
v u e se recontonde. Nous pouvons espérer que 1903 verra 
lo 'bâtiment repre.m.lre sa niarvhe aaaasâ» et. voiiniie di­
sait un de nos ppAdaocaoestr», qiri premiit l'effnt pour un3 
o;iUiie. n-ous pouvons sadav»: qc.atnd (Le bâtâment va, tout 
va. Malgré ceia. soyons prudente dans nos évaluations 
eL approuvons La prud^nve de '".'Adnii'nisto-aition. 

LE CONDIilON.SEMKNT 

Au CorilU.;o;i.neimtint maBscJual, nos prévisions seront 
dt\>3i sées. pas énornuénient, 12 à 15.C00 franut» de boni; 
n'A-Jininistration 'propose 260.000 fr. au K-u de 300.000 
co.ijn.e recette prévue pour 1903. 11 y a uieu de ocaiipter 
k l , lÉavaietsM, avec ans nauvoùie Ita'uiitiirlie priée par 
esprit d'éc-'-'iiomie p^r les cficots des cond-itiii : 
qui ne font plus mmlil IMISM qu'un cestain nombre de 
ba.'ie.s sur l̂ o kvU> qui y son.^ loaaaB, on pè&& le tout et 
c-n applique le roiatrisiamisariit moyen obtenu par le pré-
lèvemont deis épreuver, l'aïUe, sur une faatts toute** les cinq 
balles, ou même toutes les dix balles. On ncib:-. ;n f» 
quo de -i'à peu près moins s e n é que si l'on conditionnait 
le tout. La moraJité d*s oonrvenuons decnsn/ierai'.t ceptii-
dsnl que l'on se ra.ppro. hàt le plus poNiib'? de la vérité 
•testa». 

La osncurrsaea du Corditioimetment de la. Chambre de 
sntiaiw f ee &o for.i sejit'r ausii plus fortement en 1903 
qu'en 1902. puisquWo n'a pas porté sur toute ewtte der-
aière aercée. Votre Caamàariaft a donc cru deA'oir adopter 
U cijilue propesi en receateo de 250.000 baac». 

LA VOIKIE 

r,c< :t -Î tic \oirie ftiiiiiieis en L?02 pour 72.000 
fr-UK-s, il'Admi.in-stiatJon prcs»o-e 55.000 fr. Les mêmes 
réfleaaono que pour 'le» dit«!J su. ieii iiiate^-iaux d i coiiK-
t-rui t o n .,'u^ip.iqueni ici. 

11 y a aussi de aattie» anii i l ««'lias au cimet'èae, qui 
ne sont pas ducs BRa^kasaaaaaaaal à ce qu'on m^urt 
moins, ci sur les rrrtimai adastionnElia o:d-ruires. 

LES RECETTES 

PoarxvluouMr, le baskjeads» iK.»vtjos otdiaasrea se pré-
seaiV \.tn siwvntioa par un toUal de 4.471.73^ tt. 36 au 
Cite de 4.622.4t6 fr. 09 en 19Û2. ln*>n que, piévoyant la 
pac'.!iT-ii^ rati&casèa» des aaaaaaaaaa ijiuj7v^o*iias avec 

s ..^s tr.vuuu3-s. t Adfliijjiis't'i'a'tUin ait inscrit 
de ce clKif uns aiigmorrtaiicn de recoxcis de 26.000 fr. 
Aux raatttu» axtraoïcliiaviaa, ics >emt.mes additionnels 
actsmordismàrei produiront 5.100 b a s e s en m e r s . Ces 
lavaisca son--, dans leur eniseimhle, de 5.700 francs infé-
rieurviS à ce.'lcs de 19C2. Le toial des revetics crdinaires 
et i i l ianuliasi is» es-'̂  de 5.228.496 fr. 38 oossbra 5 mii-
hons 414.964 fr. 03, soiit 156.470 fa. 91 en nioine. 

î.zs a t n a a n 
Aux doperiKcs, Messie ulu, iie« chafiitres in>portants des 

écoJ.L, at d j L'aarritaiscs pul> i.juc- soûl osaioasBas, même 
ave< légèie aug.i.eru.at'ion de crédits. 

LA POLICE 

A la po.-ice, cinq posies nouveaux d'agents sont créés. 
C'eut peu, élan- acassi» l'iaaafMsaBca notoire de notre 
aoijcs municipale quaii.u au nonrOra dos agonis. L'état de 
nos finances n'a pas permis ua.:cr plus Soin dans la 
réiornie sai^s îuicoscr de nouve.Kieu chai-ges aux contri­
buables. 

L ^idminivtiaiion ntunicipalc et votre Commission au­
raient vouùu faire plus, uJii seulement au point de vue 
do rau-mentatien de l'elfectii, mais a-u point de vue 
dy 1'améliora.Uoa des trai'Unieiits du personnel!. Kaa» ont 
été saiui-s de u.nundes det inu»;rcss<'S â ce sujet et d'une 
proposition dée-ver â la première elasaa Isa co.'iimjfs^itrvs 
do pouce, Roubaix étant la seu>c viile de France ayant 
plus de 100.OîX) habitants dont les conmirssair^s de po­
lice ne soient pus de première casse . A regret, l'Admi­
nistration et votre troisième l'onunicjsion, ŝans rejeter 
ces propositions et deaiLEiides. on-t dû en ajournfo* là sa-
i sfacicon à it.tade du budget suivant. 

L'adjonit aux finances avait à faire face à un crédit 
spécial de 72.000 francs pour la tnansiat'ion de i'insliitut 
Turgot à rancien Collège, suivant engagement pris par 
rAxljuKniMtratiOn; plus a un crédit de 33.000 francs pour 
i .'uchèvement des dépendances ue l'inmicub e Pierre Cat-
t*-ia,u eit l'irnsta ation élans cet immeuble du Conseil de 
Prud'hommes, si mal logé aujourd'hui, et qui se trou­
vera ainsi réuni eux autres services de la Justice; à une 
première annuité complète de 46.058 fr. 62 ue l'emprunt 
<!» 820.000 tiancs du 4 jusl'et 1901; à l'éLévation des 

ta-aiaanants d'an aartain nombre d'emplkiyés dont le» 
• •JJ,IIHIIIIII aanatateç ont sutù dos retards exagérés, 
das aux drversas cÉK-onstancee par leaquialiies ont passé 
nés fiiin»—, et ou'il était temps de réparer dans la me-
s i s» du possible. 

LCS ÉOOaOMIES 

Sur sa plupart des service» des économies ont été réa­
lisées. Grèce a elles, le budget peut s'équilibrer sans nou­
vel appel d 9a bourse des contribuables. Malgré une di­
minution de plus de 160.000 francs de recettes, malgré 
des aeipenses eturœlérnerntaires s'é-evant à peu prés à 
200.000 francs, lé budget se balance en part» par le» 
•frrninniiias, e t il faut le dure aussi, par la suppression au 
budget d'un chapitre extraordinaire de 140.000 francs 
qui portait le n* 149 du budget de 1902. 

Les économies restent, mais Ja charge à laquelle cor­
respondait le crédit ci-dessus n'a pas disparu. Elle a 
changé de forme devant Les projets non-veaux à l'étude 
et à l'essai. Vu l'absence de moyens d'évaluation et l a 
dispariHcm de la cause de ce crédit, il n'y avait pas 
antre chose à faire que de le supprimer, -tout en retenant 
qu'.™ y aura, sans doute, dieu de pourvoir, dans un délai 
plus ou moins long, aux défenses exigées par les nou-
vei''es combinaisons. 

TéTes 6ont, Messieurs, les Ifagnes principales sur les­
quelles l'Administration nrunicrpcu'e a fourni des exp'i-
catiens aussi complètes que possible et auxquelles votre 
('<n.mLN-Ion s'est ralliée sans opposition. 

La récapitulation généiale porte : dépenses ordinaire» 
et extraordinaires, 5.253 439 £r. 12; rêoettrs ordinnirec 
et extraordinaires, 5.B68.495 fr. 38. Balance, 5.006 f r . * 
en faveur des recettes. 

Votre troisième Commission vons propose d'adopter 
te projet de budget, étatji sincèrement ot correctement. 

R é p l i q u e d e l a m i n o r i t é ' 
Au nom de la minorité soc ia l i s te , M. Bail leul l i t 

une réplique au rapport de M. Rousseau. Il d i t 
crue ce rapport sera une complète dési l lusion, car 
il accuse que la s i tuat ion des affaires n'est pas e n ­
core fort bri l lante à Roubaix . Et cependant, les af­
faires devaient reprendre quand les socialistes no 
seraient plus à la Mairie . Il n'y a rien de changé , 
ajoute-t-i i , pas plus d'argent dans les Caisses de 
l a Vi l l e , toujours autant de maisons à louer. S i l a 
s i tuat ion financière n'est pas meilleure, la faute e n 
es t aux . . . industriels qui ont établi une Condit ion 
publique pour concurrencer la Condition munic ipale 
e t des forages, ^jour me plus acheter d'eau à la Vulle. 

Les arguments ne sont pas neufs, on le voit . Aussi , 
les conseil lers républicains les saluont-i ls , au passa­
ge , comme des connaissances, par des bravos ironi­
ques . 

I n t e r v e n t i o n d e 1 1 . S a j e t 

M. Sayet , adjoint aux finances, réinond à M. Bai l ­
leul. « Vous avez une critique facile, dit- i l , mais u n e 
mémoire détestable , car vous oubliez qu'étant ad­
joint sous l'ancienne administrat ion, vous avez é t é 
l'agent le plus actif de la s i tuat ion lamentable dont 
nous souffrons. Vous cherchez à esquiver d'aussi 
lourdes responsabil ités, mais vous n'y échapperez 
pas. n 

M. Sayet donne des expl icat ions sur le budget e t 
démontre que l 'administration, tout en d iminuant , 
d'une façon considérable, les prévis ions de recet­
tes , e t en augmentant les prévisions de dépenses , 
no tamment pour l'Assistance publique, est parvenuo 
à équilibrer son budget , grâce à de sérieuses écono­
mies qui a t te ignent 22) .000 francs. R i e n que dans 
le service de la Voir ie , ajoute-t-i l , nous réal isons 
une économie de 80.000 francs. 

M. Bail leul trouve que M. Sayet n'a pas répondu 
à ses argument». 

M. LE MAIRK. — Oui ou non, M. J u l i e n Lagacho 
vous a-t-il laissé 500.000 francs, e t oui ou non, aves -
veus creusé un déficit de 500.000 francs ? 

M. HAII.LKUL. — Nous avons dépensé 10 mil l ions 
pour les œuvres d'assistance. 

M. LE M A I R K . — Répondez-moi. M. Lagacho vous 
a-t-il laissé 500.000 francs t 

M. BAILLEUL. — Oui, on ne peut pas nier l'évi-
de-nec, mai» M. Lagacho a laissé aussi beaucoup à 
faire. 

M. SAYET. — E t vous donc ? Vous n'avez même 
pas su entre ten ir les bât iments communaux. 

M. BAILLEUL, hors de lui, et ,prem:nt la t a n g e n t e . 
— L a Condit ion que les patrons ont construite créo 
un déficit do 200.000 francs dans les finances de la 
Vi ' le . C e s t donc bien j o u s qui êtes cause de la s i tua­
t ion actuel le . 

M. LE M A I R E . — Mais ne parlez donc pas i o n -
jours l a ce t te "Condit ion. Est-ce que ce n'est pas 
vous, administrat ion socialiste, est-ce que ce n'est 
pas M. Carret te qui a acheté le terrain où s'élève 
l a Condition de la Chambre de commerce P Vous sa­
vez bien — faut-il vous le répéter pour la c inquan­
t ième fois — que la Chambre de comnicroe a établ i 
c e t t e Condition parce que la Vil le no pouvait pas 
l'établir à son compte, v o u s avez même, à ce s u j e t , 
voté des fél ic i tat ions à M. Millerand. 

rai rtOtvEl, i -ciDE-vr 
M. BAILLKITL. — Le Conseil municipal a é té trom­

pé par la Chambre de commerce, qui lui avait sou­
tenu quo la Vil le y trouverai t un bénéûce. 

M. A C H . ROUSSEAU. — Encore trompé ! Voua 
avouez constamment que vous avez é-té roulé ; l 'au­
tre jour, c'était par la Compagnie des tramways . A h 
non ! on n'est pas si bête que ça I 

Ctis .parcùs de M. Achil.c Rousseau ont le don cio 
déchaîner le boucan. Piqués au vif, les conseil lers 
socialistes apostrcphrint véhémentement leur collè­
gue. M. W à t t r e m e z lui d i t : « Tais-toi , avocat sans 
cause ! n D parie de M. de Montaiembort, du con­
grès radical de Lii le , mais le brouhaha est te l lement 
grand qu'on ne saisit pas le sens de ses paroles. 

M. Achil le Carpentier frappe sur la table deux o u 
trois grands corps à la briser. Il se lève e t , se tour­
n a n t vers M. Ach. Rousseau, il le menace et le défie. 
On craint qu'ils n'en viennent aux mains. 

M. Ach. Rousseau répète cinq au six f o i s : « O u i , 

lets, deux montres en OT et quelques bagues. Pendant la 
inoiir.é.?. r-i n appris qu'un vol avait été commis jeudi, 
eh ••; Mme uegotet, à lîonchin. 

l ime LVigiitet. prévenu», a reconnu m bien. Une 
enquête est ouverte. 

UMS A F F A I R E MYBTKRIECSE A RUMEGIES. 
— Le 7 janvier mourait, à Humegies, François Dubois, 
âgé de bi* ans. Comme le cor;» portait des traces de 
coups, k médecin refusa le permis d'inhumer. 

l i ; Parqaetds Valanoéaaaaj est descendu à Rumegies. 
Apres ' autopsie clu caduvre, le doct-eur a conclu â une 
mort violente. La sœur oc Dubois a ajoute que son 
frère eta't -mort a Ja suite dune chute. 

N O M I N A T I O N S BCCLESIA9T1QU1H. — M. Cou­
sin, dire ;'i Buorisine», est nommé caré a Moacbra; — 
M. Lovoa, vicaue à Uom-q, est noomé vicaire à Hou 
pl.co.i (4>t-Chit»as) ; — M. LaypalKsr», vicure a Hou-
piir.-:-s, est notasse vii.a:re à l^wLcui (M Arnaud) ; — 
Al. J'.iai >il. vicaire à Lias-Sud, est nciimié vicaire a Kuiicq 
(Mt-i'.al). 

NECKOLOC11B. — On annonce la mort, à Bruxelles, 
à i'age de do uns, de U. Charte» Potel, racien d i n c a o r 
du 'iiié^trc il: \ akneienacs, q,J' * succombé à un héuior-

l ) : ; l l e ' , .-, •_ - j w i .Nous apprenons la mort, a Coaroevo*», de M. le 
capitaine de gSBdajTUKsi» Fcnodo, qui, p.r.ûar.t trois ans, 
oasnaaaaf» l-ag-tiOurnioric de l'arroi.Ji=..cmcnt de Valen-

—— On nous annonce la mort, à l'âge de 75 ans, de 
M. F o u i a m i t u n . retraité de l 'aungntl—nul des domai­
nes et du tinlire, à Lille. U était membre de la Société 
des Caaoert» Popalatm» de Lille. 

CONSEIL DK GUERRE S E A N T A LILLE. — 
Séance du 9 janvier 1903. — Président, M. le lieutiinant-
colond Peuiliard. — Ministère public, M. le ramrian-
dant Letertre. — M. le capitaine Laine, substitut. — 
Rlngeval, ms*rvist?, recrutement, d'Arras. Insoumission : 
1 mois de p- : .on. Défenseur, tt Marchand. — DeJecour 
et Dragon, réservistes, recrutement de LaMe. Insoumis­
sion : 1 mois et 2 jours de prison. Difenseur, M" Moitier 
c i Marchand. — Dufresncy. réserviste du recrutement 
de Cambrai. Iœ-c;rmission: 15 JCHKS de priscnl Défen­
seur, M' Henterne. — Joly Mai-cel, sci'clat au 33' d'in­
fanterie. Outrages envers un supérieur en dehors du aar-
vice: 2 mois ue px'ison. Dé .'coceur, M' Santerne. — Du­
bois,, cavalier au 21" dragoBe. Déseition à l'intérieur en 
teups de paix : 3 mc :s As prison. Défenseur, M" Mar­
chand. — Leniay, scl'dat au 145" d'infanteirie. Désertion 
à l'intérieur e,n téinips de paix avec emport d'effets et 
armes : 2 ans de prison. Défenseur, M" Marchand. 

B V L L . B T I N r a É T i C O R O l O G I O T E 
R O U B A I X . vendredi, 9 janvier 1303. 

2 heures soir, 9* au-dessus de zéro, 751, variable. 
5 heures soir, 9" au-dessus de zéro, 751, variable. 

9 heures soir, 9' au-d;ssus de zéro. 751, variable. 
Itarredi, 10 janvier 1903. 

Minuit. 9" au-dessus de zéro, 751. variable. 
2 heures matin, 9" j au-dessus de zéro, 'îol, variable. 

Bureau rentrai météorologique de Paria 
P A R I S , vendredi. 9 janvier. — La dépression signalée 

hier entre les Açores et les lles-Piritann.ques s'est avan­
cée jusqu'à l'entrée du canal Saint-Georges où le baro­
mètre Hst descendu de 16 mm. ; celle de la Scandinavie 
s'éloigne vers la Russie En outre, un autre minimum 
secondaire semble exister dans le sud-ouest du continent. 
Le vent iirend de la force d'entre est et sud et des mau­
vais temps cominencmit sur toutes nos côtes prévenues 
hier. Des neiges sont signalées dans le nord de la Russie, 
des pluies tombent sur les Iles-iipit.Tnmqucs; en Fran-e, 

on a recueilli : 17 mm. cl eau au mont Aigoual, 2 à l)un-
kerqu--, 1 à Brest. Un orage à asiate hier à Funchal. La 
tenupérstur» se relève dans le nord-ouest et l'ouest de 
l'Europe. Ce matin, le thermomètre marquait: — 11" à 
Ulé.ïuor<r, -r6" à Paris. 16* à Biarritz, 20" à Alger. On 
notait: 1" nu puv de Dême, —4* au mont Ventoux et au 
pie du M;di. En Vranoe, un temps doux avec ciel nuageux 
et pluvieux par régime sud est probable. La température 
moyenne, -f-7'9, a été supérieure de 5"9 à la normale 
(2"Ô). Depuis hier, midi, température : maximum + 1 0 * 8 ; 
minimum, +5*0. Baromètre à sept heures du matin: 
753 mm. 7 ; en baisse lente à midi. 

C8TOWI i n E R i r A I H R 
New-York, vendredi. 9 janvier. 
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